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Ecole FREINET 

LES CRÊPES VOLANTES 
Il était une fois, un pâtissier qui faisait des 

crêpes le jour du Mardi-Gras. 

Il était très habile pour faire les crêpes : la 
poêle huilée, il faisait 
couler la bonne pâte, 
et hop ! la crêpe volti­
geait et retombait au 
beau milieu de la poêle 
d'où ell.e ressortait fi­
ne comme une den­
telle. 

Le pâtissier tout 
content chantait : 

Crêpe, crêpe 
Jolie crêpe, 

Rentre dans la bouche 
Des petits enfants ... 
Et va, par le monde, · 
Les rendre contents. 

La crêpe chantait 
aussi dans la poêle. 
Et -tout à coup, le pâ­

" tis~ier ouvrit des yeux 
étonnés. 
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Il voyait sa crêpe danser sur la poêle, arrondir son 

ventre, allonger ses jambes et ses bras. Sa fig.ure 

souriait tout heureuse. 

Et voilà qu'elle s'échappe au-dessus du 

fourneau, tourbillonne dans la cuisine et s'enfuit 

par la fenêtre... .: 

1 
Le pâtissier e·n resta tout bouleversé, aban-

donna sa poêle et regarda la crêpe flotter dans 

les airs. 

- Qu'est-ce qui se passe ? dit-il à haute 

voix, les crêpes marchent donc ? 

Tant pis pour une crêpe! lais.sons-la aller 
sa ronde! 

Et calmement, fe pâtissier recommença à 
faire une crêpe. 

11 coula la pâte et de nouveau la crêpe ar­

rondit son ventre, allongea ses jambes et ses bras 

et sa figure se mit à sourire to~te contente. Puis, 

celle-ci aussi s'envola de la poêle, tourna dans la 
cuisine et s'en fut par la porte. 



Ainsi fit la troisième ..•• 

- Encore deux! Je vais courir après elles 

Et il court à toutes jambes, 

en faisant de grands pas et en 

tendant les mains pour attraper 

les crêpes volantes. 

- Attendez, coquines! je 

vous aurai ... 

Elles se mettaient à rire ... 
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Les crêpes couraient toujours ; elles sui-

vaient les routes, volaient dans l'air, dansaient 

sur les fils électriques et de temps en temps, elles 

se retournaient pour voir si le pâtissier courait 

toujours après elles ... Elles lui faisaient le pied de 

nez et lui tiraient la langue ••• 

Après avoir bien couru, les crêpes cherchè- · 

rent à s'abriter. Enfin elles trouvèrent une petite 

maisonnette, toute rose avec des petites fenêtres 

vertes et un toit rouge ; el les étaient ravies. 

L'une poussa la porte douce­

ment et sur la. pointe des pieds, 

elle rentra dans la cuisine. 

Elle vit qu'il n'y avait personne 

alors, elle Vint appeler les autres : 

- Venez, venez! la maison est 



Et res autres entrèrent. Dans la cuisine, H y 
avait une petite table, trois petites assiettes et 
trois petites chaises .. 

Elles passèrent dans ra chambre. 

Effes virent trois petits lits et s'y couchèrent 

car elles étaient très fatiguées de leur course: 

tout de suite, elles s'endormirent en souriant. Elles 

rêvèrent que le pâtissier 

cou rait encore après 

elles. Alors, elles se 

réveillèrent en sur­

saut. Mais non, ce 

n'était qu'un rêve. 
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Elles se levèrent en chantant, allèrent à la 
cuisine. L'une regarda dans le buffet! elle en 
sortit un grand pain doré. 

La seconde regarda sur les étagères : elle 

y trouva un morceau de lard salé. 

La troisième regarda dans le garde-manger: 

elle y trouva un poulet rôti. 

Elles se mirent à table et mangèrent d'un 

bon appétit. 

On n'a jamais vu les crêpes manger du 

poulet à table. 

Mais ces crêpes-là n'étaient pas comme les 

autres. C'étaient des crêpes fantastiques. 

Après ce festin, elles étaient grosses com­

me un melon d'Espagne. 



Elles pensèrent à faire le ménage ; l'une 

balayait ; l'autre passait la serpillière et la troi­

sième faisait la vaisselle. 

Quand elles eurent terminé, les trois crêpes 

prirent les vivres du buffet, les enfermèrent dans 

un grand sac et reprirent la route. 

C'était dur de porter le sac, mais 

et à trois elles portaient 

le sac sans fatigue. 
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Elles marchèrent un bout de temps, puis la 

première dit : « Je suis déjà fatiguée 1 

La deuxième dit 

- Moi aussi ! 

Et la troisième dit : 

- Moi aussi ! 

Alors, elles se reposèrent au bord de la 

route. 

Elles ouvrirent le sac, prirent du pain et du 

lard salé et commencèrent à manger. 
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Elles disaient toutes ensemble 

- Oh 1 que c'est bon l 

- Bien, dit la plus petite qui était aussi la 

plus raisonnable, il faudrait retourner à la maison 

du pâtissier. 

-C'est une idée! dirent les autres. Allons-y! 

Et les crêpes reprirent leur sac et s'en 

allèrent. Mais elles avarent trop mangé; alors, elles 

furent bien vite fatiguées. A tout moment, elles se 

reposaient. 
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Enfin elles arrivèrent chez le pâtissier. Lui 
•. 

était sur la porte en train de les regarder. En les 

voyant il leva les bras au ciel : 

- Ah! les voilà, ces maudites crêpes ! je 

n'avais jamais vu des crêpes s'échapper de ma 

poêle. Comment cela a-t-il pu se faire? 

Peut-être n'étaient-elles pas bien cuites ? 

Je vais les remettre à la friture. 

Il les prend et les voilà dans la poêle 

Ah ! les pauvres crêpes 1 

Elles mijotent dans l'huile, elles crient, elles 

veulent s'échapper une deuxième fois, mais le 

pâtissier avec sa fourchette, les pique, les re­

tourne, et elles doivent rester tranquilles • 

. . 
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Il les mit dans un plat et les 

saupoudra de sucre ; elles faisaient 

les. mortes, fermaient les yeux, 

ouvraient les mains 

adieu la vie .... 

De profundis 

Mes crêpes 

Je vais les vendre 

Au marché 

De profondis 
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En entendant cela les crêpes se mirent à 
rire. Elles répondirent : Amen ! 

- Qui parle? dit le pâtissier. 

Mais personne ne répondit. 

- Bon dit le pâtissier, elles se taisent 
maintenant. 

C'est mieux que je me débarrasse d'elles, 
pourtant. 

Il prend ses crêpes~ les met sur un plat et 
sort dans la rue. 

Qui veut des crêpes? 

Des crêpes, 

Des crêpes, 

De bonnes crêpes? 



Tous les enfants 

se pressaient autoùr 

de lui, ouvraient de 

grands yeux, ten­

daient leurs mains. 

- Moi, moi, je veux 

des crêpes 1 

- Pour un franc, di .. 

sait le pâtissier. 

- Nous n'avons pas 

d'argent, Monsieur 

le pâtissier. 

Alors les petits 

enfants devenaient 

tout tristes. 
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Et sous leur papier de soie les crêpes se 

mirent à dire : 

Oh! ça ne fait rien. Nous sommes assez 
riches .. 

Ça recommence, dit le pâtissier, les 
voir à encore qui parlent f 

C'est plus prudent de les donner même 
pour rien. 

Ce sera ma première charité ! 

Et il sortit les .crêpes et les partagea entre 
les enfants : il sépara les jambes, arracha la tê­
te, partagea le gros ventre rond ... 

Cette fois-ci les crêpes ne disaient rien : 

Elles étaient bien mortes. 
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Les enfants mordaient de bon appétit dans 

les crêpes dorées. 

Elles étaient su­

. crées, fondantes 

dans la bouche. 

La dernière bou­

chée arrivait. Les 

petits devenaient 

tristes. 

te pâtissier les 

regardait, rassuré 

de voir mourir ses 

crêpes. 
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Et tout à coup, une fois encore, les crêpes 

se mirent à parler : 

Quel régal, hefn, les enfants ? 

En entendant cela, le pâtissier épouvanté, 
prit ses jambes à son cou et s'enfuit en courant ! 

Peut-être bien qu'il court encore!. .• 

OPHELIA PERINI 
Ecole Freinet. 
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